2ème dimanche de Carême B 
Marc 9, 2-10 En descendant de la montagne... La Transfiguration
(8/03/09)
NB : Pour d’autres idées d’animation
 ou de petits jeux, voir 2ème dimanche de Carême A (http://www.catho-bruxelles.be/-Bible-et-enfants-.html ). Les deux textes se ressemblent beaucoup, mais attention cependant aux quelques différences : toutes les propositions ne conviennent donc pas pour cette fois-ci.
Pour une animation de partage d’évangile :
Une petite bizarrerie dans cette histoire : si vous entendez une voix -rien qu’une voix, sans que personne ne fasse un geste- vous dire « ceci est un objet précieux », si vous êtes entouré de plusieurs objets, saurez-vous lequel est précieux ?
Nous avons l’habitude d’entendre la phrase « celui-ci est mon fils... » comme parlant de Jésus, comme s’il était désigné aux 3 disciples. Mais où est la main qui désigne le « celui-ci » ? Et si cette phrase pouvait concerner chacune des 3 (4 ?) personnes présentes dans l’ombre ? Ce qui est en jeu, alors, c’est que c’est l’autre qui est appelé « fils, bien aimé », pas moi ! Ça, c’est un peu dur à entendre ! Mais pour l’autre, c’est moi, pas lui... Donc, il y en a pour tout le monde !
Avec tous, à partir de 5 ans, on peut faire l’expérience de la voix : les participants sont dans une pièce, entourés d’objets. On peut prendre des objets les plus neutres possible, par ex une série de boîtes de cartons. Un animateur caché dit : « ceci est un objet précieux/fragile/important/etc. » Chaque participant doit montrer de quel objet il s’agit. Comment savoir ? On recommence l’expérience avec d’autres phrases : « celui-ci est mon enfant/ un traître/ un bon copain /un fils »…
On lit ou raconte l’évangile et on repère où ça se passe comme dans la petite activité qu’on vient de faire...

Petits jeux :   (NB : quand il y a des choses [écrites comme ceci] c’est une remarque, une question pour nous, adultes, animateurs)
1. Panneaux de signalisation
Retrouve ces 2 phrases de l’évangile et complète les panneaux avec les mots qui manquent :

Jésus prend avec    lui Pierre, Jacques et Jean, et les emmène, eux seuls, à l’écart sur une haute montagne. 
Soudain, regardant tout autour, ils ne virent plus que Jésus seul avec    eux.

À côté de quelle phrase pourrais-tu mettre ce panneau-ci :
Est-ce au début ou à la fin de l’histoire ? Qu’est-ce qui a changé entre ces deux moments ?
2. Circulez y a rien à voir !

Écoute bien l’histoire et trouve à quel moment Pierre, Jacques et Jean utilisent leurs ( et à quel moment ils utilisent leurs (
À cause de quoi doivent-ils passer de l’un à l’autre ?

3. Liste de présences

Fais la liste de tous les personnages de l’histoire.

	
	


Dans cette liste, entoure les personnages qui sont dans le premier (l’ancien) Testament et ceux qui sont dans le deuxième (nouveau) Testament / ceux qui vivent en même temps que Jésus et ceux qui sont dans les histoires d’avant la naissance de Jésus.
Comment ça se passe entre Jésus et les personnages du 1er Testament ? Choisis le petit dessin qui convient :
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Bizarre ! Quand tu vois comment ça se passe entre eux, que penses-tu de la proposition de Pierre ?
Pour aller plus loin, tu peux lire cette phrase de Jésus et chercher ce que ça vient faire là :

« N’allez pas croire que je sois venu abroger la Loi ou les Prophètes : je ne suis pas venu abroger, mais accomplir. »  (Matthieu 5:17 TOB)

4. Faudrait savoir ce qu’on veut !

Rassemble 3 personnes et propose-leur ce concours de vitesse : le 1er qui trouve les éléments qui se contredisent dans ce passage de l’évangile a gagné.

Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : « Rabbi, il est heureux que nous soyons ici ! Dressons donc trois tentes : une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie. »
De fait, il ne savait que dire, tant était grande leur frayeur.
5. Sors tes bonnes lunettes 
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Que vois-tu sur ce dessin ? 

À quelle partie de l’histoire cela te fait-il penser ?

Essaie de dessiner ce qui se passe là-dedans.

6. 3 + 3
Qui pourraient être ces 3 personnes
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... dans l’histoire d’aujourd’hui ?

Tu es super futé ? Trouve DEUX réponses différentes ! 
(Indice si nécessaire : cherche au début ET à la fin du texte)
7. I ( YOU

Il y a une phrase qui est comme une déclaration d’amour dans cette histoire.
Cherche-la et trouve l’expression à écrire dans ce (
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Tout ça c’est très beau, mais aimer bien, de façon juste, ce serait quoi à ton avis ?

Regarde le tableau ci-dessous et relie ce qui convient :
	permettre à l’autre de faire sa vie
	aimer bien, ce serait...

aimer mal, ce serait...
	garder l’autre pour soi

	décider ce qui est bon pour l’autre
	
	demander à l’autre ce qui est bon pour lui

	vouloir que l’autre reste petit et mignon
	
	vouloir que l’autre grandisse

	dire toujours oui
	
	dire parfois non

	laisser l’autre chercher
	
	lui donner toutes les réponses

	lui apprendre à faire ses lacets
	
	lui faire ses lacets 

	toujours prendre sa défense
	
	le laisser se défendre tout seul


[ Pour aller plus loin : on pourrait chercher, dans des textes, comment le Seigneur aime l’homme

“Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa ; mâle et femelle il les créa. Dieu les bénit et Dieu leur dit : « Soyez féconds et prolifiques, remplissez la terre et dominez–la. Soumettez les poissons de la mer, les oiseaux du ciel et toute bête qui remue sur la terre ! » [...] Dieu vit tout ce qu’il avait fait. Voilà, c’était très bon. Il y eut un soir, il y eut un matin : sixième jour. Le ciel, la terre et tous leurs éléments furent achevés. Dieu acheva au septième jour l’œuvre qu’il avait faite, il arrêta au septième jour toute l’œuvre qu’il faisait. Dieu bénit le septième jour et le consacra car il avait alors arrêté toute l’œuvre que lui–même avait créée par son action.” (Genèse 1:27-2:3 TOB)

“Le SEIGNEUR dit à Caïn : « Pourquoi t’irrites–tu ? Et pourquoi ton visage est–il abattu ? Si tu agis bien, ne le relèveras–tu pas ? Si tu n’agis pas bien, le péché, tapi à ta porte, te désire. Mais toi, domine–le. »” (Genèse 4:6-7 TOB)

“Et Dieu prononça toutes ces paroles : « C’est moi le SEIGNEUR, ton Dieu, qui t’ai fait sortir du pays d’Egypte, de la maison de servitude : Tu n’auras pas d’autres dieux face à moi.” (Exode 20:1-3 TOB)

“Vois : je mets aujourd’hui devant toi la vie et le bonheur, la mort et le malheur,” (Deutéronome 30:15 TOB)

“Puis, quand le soleil se mit à briller, Dieu dépêcha un vent d’est cinglant, et le soleil tapa sur la tête de Jonas… Prêt à s’évanouir, Jonas demandait à mourir ; il disait : « Mieux vaut pour moi mourir que vivre. » Alors Dieu lui dit : « As–tu raison de te fâcher à cause de cette plante ? » Jonas lui répondit : « Oui, j’ai raison de me fâcher à mort. » Le SEIGNEUR lui dit : « Toi, tu as pitié de cette plante pour laquelle tu n’as pas peiné et que tu n’as pas fait croître ; fille d’une nuit, elle a disparu âgée d’une nuit. Et moi, je n’aurais pas pitié de Ninive la grande ville où il y a plus de cent vingt mille êtres humains qui ne savent distinguer leur droite de leur gauche, et des bêtes sans nombre ! »” (Jonas 4:8-11 TOB) ]
8. Mots croisés
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Horizontalement, trouve ces mots de l’évangile d’aujourd’hui :

1. Quand on couvre quelqu’un d’......., on le protège du soleil, mais en même temps, il ne voit plus grand chose...

2. Ce qu’on fait avec une parole pour que l’autre l’entende

3. Ce qu’on fait quand l’autre nous dit quelque chose d’important
4. Ce qu’on fait avec ses oreilles quand on n’est pas sourd. Cela veut aussi dire « comprendre ».

5. Ce qu’on fait avec ses yeux quand on veut voir quelque chose.

6. Être relevé, remis debout ... mais c’est difficile à comprendre !

7. Prendre avec soi.

8. Se poser des questions à soi-même ou les uns aux autres.

Verticalement : chacun de nous (toi, ton voisin, ton pire ennemi, ton copain..) est le fils ............ de Dieu. 
[ ombre, dire, écouter, entendre, regarder, ressusciter, emmener, se demander / bien-aimé ]

[Pour l’expression Fils de l’homme, voir boîte à mots http://www.catho-bruxelles.be/-Bible-et-enfants-.html]
9. Un texte de serpent

Le serpent, c’est celui qui transforme légèrement les mots pour qu’on comprenne tout de travers !

Il est passé par ici et voilà le texte qu’il nous laisse !
02  Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, et les emmène, eux seuls, à l’écart sur une haute montagne. Et il fut transfiguré devant eux.
03  Ses vêtements devinrent resplendissants, d'une propreté telle que personne sur terre ne peut obtenir une blancheur pareille.
04  Élie leur apparut avec Moïse, et ils se tenaient à côté de Jésus.
05  Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : « Rabbi, il est heureux que nous soyons ici ! Dressons donc deux tentes : une pour toi, une pour Moïse et Élie. »
06  De fait, il ne savait que dire, tant était grand leur bonheur.
07  Survint une nuée qui les couvrit d’une grande lumière, et de la nuée une voix se fit entendre : « Jésus est mon Fils bien-aimé. Écoutez-le. »
08  Soudain, regardant tout autour, ils ne virent plus que Jésus seul.
09  En descendant de la montagne, Jésus leur défendit de raconter à personne ce qu'ils avaient vu, avant qu’il soit ressuscité d'entre les morts.
10  Et ils restèrent fermement attachés à cette consigne, car ils savaient bien ce que voulait dire : « ressusciter d'entre les morts ».

Compare le texte du serpent avec celui qui vient de la bible :

02i  Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, et les emmène, eux seuls, à l’écart sur une haute montagne. Et il fut transfiguré devant eux.
03  Ses vêtements devinrent resplendissants, d'une blancheur telle que personne sur terre ne peut obtenir une blancheur pareille.
04  Élie leur apparut avec Moïse, et ils s'entretenaient avec Jésus.
05  Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : « Rabbi, il est heureux que nous soyons ici ! Dressons donc trois tentes : une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie. »
06  De fait, il ne savait que dire, tant était grande leur frayeur.
07  Survint une nuée qui les couvrit de son ombre, et de la nuée une voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé. Écoutez-le. »
08  Soudain, regardant tout autour, ils ne virent plus que Jésus seul avec eux.
09  En descendant de la montagne, Jésus leur défendit de raconter à personne ce qu'ils avaient vu, avant que le Fils de l'homme soit ressuscité d'entre les morts.
10  Et ils restèrent fermement attachés à cette consigne, tout en se demandant entre eux ce que voulait dire : « ressusciter d'entre les morts ».

Quelles différences trouves-tu ?

Avec des images
[Dans beaucoup d’images, on voit les disciples couchés par terre : cela fait référence au texte de Matthieu 17, 1-9]
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Retrouve les détails de l’histoire sur le dessin.

Regarde l’ombre de Jésus...

Où le texte parle-t-il de quelque chose qui fait penser à une croix ?

Comment sont les disciples ? Que dit le texte ?

Combien sont-ils dans la descente ? Que dit le texte ?

Que vient faire là le ?
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À regarder quand on a lu la 1ère lecture : voir annexe 
On pourrait se poser les questions suivantes, à propos des 2 parties du dessin :
Où y a-t-il du bois, une montagne, un fils, une Parole venue d’en haut, des gens qui se parlent et se posent des questions*, quelque chose d’embrouillé, quelqu’un qu’on tue....
* si on lit l’histoire en entier

Voir plusieurs icônes ici :
http://www.pagesorthodoxes.net/fetes/transfiguration-exposition.htm
Voir par exemple l’icône de droite du cadre II ( byzantines)( regarder les gens qui montent, qui descendent : quelle différence ? que dit le texte ? quel changement ?

Voir l’icône de droite du cadre II (russes) ( regarder ce qu’il y a sous Jésus, ça fait penser à quoi ? On peut comparer avec des icônes de la résurrection
, de la nativité
 ...
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Tu peux regarder ces 2 dessins puis relire la phrase de l’évangile où on parle de l’ombre... Qu’en penses-tu ?
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À ton avis, qui le dessinateur a-t-il voulu représenter sur ces dessins ?

Quelles différences entre les 2 dessins ? 

Tu peux relire la phrase que dit Jésus dans un autre évangile :

« N’allez pas croire que je sois venu abroger la Loi ou les Prophètes : je ne suis pas venu abroger, mais accomplir. »  (Matthieu 5:17 TOB)

Annexe
Le(s) sacrifice(s) d’Abraham

Gen 21, 9-21 ; 22, 1-19

Extrait de la revue chemin Faisant n°8, 2003

Avant un temps comme celui du carême et de Pâques où l’on entendra sans doute souvent parler de sacrifice, il est intéressant de chercher comment ce mot résonne dans la bible et le sens qu’il peut prendre pour notre Dieu.

1. Les questions, les étonnements :

Bien des récits du premier Testament heurtent notre sensibilité. Prenons le temps de nous mettre dans la lumière de l’Esprit avant de les interroger. Ces textes doivent souvent être lus comme des énigmes : notre Dieu veut la vie et le bonheur de tous les hommes, il parle toujours pour libérer et faire grandir. Mais comment faire coïncider cet acte de foi avec les horreurs que nous lisons parfois dans certains textes bibliques ? C’est un difficile travail de déchiffrement qui nous est proposé, mais combien de surprises extraordinaires et nourrissantes nous attendent ! 

Après une première lecture du texte biblique (Gen 21, 9-21 ; 22, 1-19), prenons le temps de nous étonner, de nous insurger, de nous questionner…
· Pourquoi Dieu ne remet-il pas Sarah à sa place ? Il est d’accord avec une femme jalouse ?

· Quel dieu !  Imposer ce sacrifice à un père, juste pour savoir s’il est fidèle !

· Pourquoi Dieu devrait-il être plus important pour Abraham que son fils ? N’est-il pas responsable de ce fils ?

· Pourquoi Abraham parle-t-il de voir Dieu ? N’est-il pas aussi écrit qu’on ne peut pas voir Dieu sans mourir ?

· Pourquoi ne parle-t-on plus d’Isaac à la fin du récit ? On dirait qu’il disparaît. 

· …

2. Le contexte :

Dieu a exaucé le vœu d’Abraham et de Sarah : il leur a donné un fils. Il leur a fallu faire pas mal de chemin l’un avec l’autre, l’un envers l’autre pour devenir féconds. Nous sommes ici, -au plan symbolique comme au plan du récit- au sommet du chemin d’Abraham commencé au début du ch. 12 avec l’appel que Dieu lui a lancé. Même s’il vivra encore de nombreuses années, on n’en parlera plus guère après cet épisode. Comme si l’essentiel avait été dit et vécu…

En quoi ce contexte interroge-t-il le texte que nous étudions ? Où est Sarah dans cette histoire ? Quel est le Dieu d’Abraham ? Comment se révèle le Seigneur ? (voir p.e. ch. 22, les v.2, 8, 9, 14)  Soyez attentifs aux différentes dénominations de Dieu dans le texte.

3. Le vocabulaire :

Le verset 2 qui exprime l’ordre donné à Abraham est quasi identique dans sa formulation à l’appel du chapitre 12, verset 1. De même la bénédiction qui accompagne cet appel sera réexprimée et amplifiée en 22, 17-18. 
Pourquoi ce rappel ici précisément ? Qu’est-ce que cela suggère ?

Holocauste : Le mot liberté, en français comme en grec et en latin, vient d’une racine sanskrite qui donne l’idée de monter, d’élever. Dans le mot holocauste aussi, il y a, en hébreu, l’idée de montée... 
A la lumière de cette remarque, comment interpréter l’ordre donné par Dieu à Abraham ?
Abraham se leva de bon matin : On retrouve ici la formule employée dans la première partie du récit, le renvoi d’Hagar et Ismaël. Dans le texte biblique, la présence de formules semblables permet de mettre en relation des passages pourtant séparés par plusieurs versets. D’où notre titre : le(s) sacrifice(s) d’Abraham. 
Que vous suggère le rapprochement de ces deux textes ?
Le troisième jour, Abraham leva les yeux et vit le lieu de loin : Ce sont ces mots qui permettent de dire que la marche a été longue et pénible pour Abraham. Le troisième jour fait référence a tout un contexte de mort-résurrection. C’est aussi le jour de l’éclosion de la vie dans le poème de la Création (Gen 1, 11-13). Le chemin n’est pas terminé pour Abraham, mais l’espérance naît. Comparez ce verset et Mc 16, 3-4. 
Quel éclairage ces textes se donnent-ils mutuellement ?

4. 
Le récit
 (Extrait de la revue Partages n°125, septembre-octobre 1997)

Le récit fait ressortir le chemin que doit faire Abraham pour rencontrer Dieu et vivre des relations justes avec ses fils. Il montre un Dieu soucieux de libérer les uns par rapport aux autres. Un Dieu qui nous veut semblables à lui. « Mes bien-aimés, dès à présent nous sommes enfants de Dieu, mais ce que nous sommes n’a pas encore été manifesté.  Nous savons que, lorsqu’il paraîtra, nous lui serons semblables, puisque nous le verrons tel qu’il est (1Jn 3, 2). 

Sarah, ma femme, a vu Ismaël, le fils de la servante, rire avec notre fils Isaac.  La jalousie l’a prise et elle m’a dit : « Chasse cette servante et son fils ! Il ne faut pas qu’Ismaël hérite avec mon fils Isaac ! »

Je dois dire que j’en ai été tout chagrin : je l’aimais, moi, mon premier fils, Ismaël.  Mais ce que femme veut...  Dieu m’a dit : « Ne te chagrine pas à cause du petit et de ta servante.  Tout ce que Sarah demande, accorde-le lui.  C’est par Isaac que ton nom vivra mais d’Ismaël aussi, je ferai une grande nation parce qu’il est de ta race. »

Alors, au petit matin, quand il faisait encore noir, j’ai donné du pain et de l’eau à Hagar et je les ai renvoyés tous les deux, la mère et le fils.  Je les ai vus partir, appuyés l’un sur l’autre.  J’ai vu disparaître petit à petit mon premier fils.  L’air tremblait devant mes yeux.  Mon cœur les a suivis dans le désert.  Je les ai entendus crier vers Dieu quand la soif est venue.  L’eau a coulé de mes yeux.

Je suis sûr que Dieu a tracé pour eux un chemin à travers les sables, je suis sûr qu’il les a gardés et qu’il a fait d’Ismaël un grand peuple comme il me l’avait promis...

(
Il me restait encore un fils : Isaac, le fils de la promesse.  Et voilà qu’un jour, Dieu m’appelle par mon nom : « Abraham ! ».  Et quand il a parlé, je n’en ai pas cru mes oreilles !  Il m’a demandé de sacrifier mon fils, celui que j’aimais tant.  Autant me demander de m’arracher un bras ou une jambe ou...  le cœur !  Nous ne faisions qu’un, lui et moi.

Dieu m’a dit : « Prends ton fils, celui avec lequel tu ne fais qu’un, ton aimé, Isaac.  Va-t’en vers la terre de Moriyya, la terre de la vision et fais-le monter là en holocauste, sur une des montagnes que je t’indiquerai. »

Heureusement qu’à ce moment-là, j’ai réentendu dans mon cœur les paroles qui m’avaient mis en route, trente ans auparavant, celles qui m’avaient arraché à mon propre père : « Va-t’en, quitte ton père, va vers la terre que je te ferai voir... »  Je me suis demandé vaguement si c’était vers cette terre-là que j’allais à présent.  C’est sans doute à cause de cela que je ne me suis pas écroulé et que j’ai obéi, sans un mot.

Au petit matin, quand il faisait encore noir , j’ai sellé mon âne, j’ai pris deux jeunes gens avec moi et mon fils Isaac, j’ai fendu les bois pour l’holocauste, je me suis levé et je suis allé au lieu que m’avait dit Dieu.  J’étais devenu un très vieil homme...

Qu’elle a été longue, cette marche !  C’est seulement le troisième jour qu’en levant les yeux, j’ai vu le lieu, de loin.  Vous pensez bien que j’avais eu le temps de pleurer, de me révolter et de réfléchir et je commençais à me demander si j’avais bien compris ce que m’avait dit Dieu.  C’était tellement peu dans sa manière, cette demande !

J’ai laissé les deux garçons avec l’âne et nous avons continué à monter, Isaac et moi.  Lui portait le bois du sacrifice, moi, le feu et le couteau.  Un moment, Isaac s’est étonné : « Mais, Père, où est l’agneau pour le sacrifice ? »  Je crois qu’il commençait à se douter de quelque chose.  Et, moi, à ce moment-là, je ne savais plus très bien quoi penser.  Je lui ai dit : « Dieu verra l’agneau pour lui, mon fils. »

Quand nous sommes arrivés au lieu que Dieu avait dit, j’ai construit un autel, comme je l’avais déjà fait si souvent pour le Seigneur, partout où j’arrivais.  J’ai lié Isaac, mon fils, et je l’ai placé sur l’autel, par-dessus les bois ; j’ai pris le couteau, le « mangeur » comme on dit dans mon pays, et ...  j’ai tout d’un coup compris !

J’ai entendu la voix du Seigneur qui m’appelait : « Abraham, Abraham ! », deux fois parce que j’ai deux côtés : la tête et le cœur, et, en même temps, j’ai vu un bélier, pris par les cornes dans le fourré qu’il voulait manger.  Et j’ai compris : ce que le Seigneur me demandait, c’était d’arrêter de manger mon fils.  Le couteau, ce n’était pas pour le tuer, c’était pour couper le cordon ombilical !  J’avais entendu : « Fais-le monter en holocauste » et c’était : « Fais-le grandir, élève-le, fais-en un homme libre. »  Ce que je devais sacrifier, ce n’était pas Isaac, c’était ma façon d’être père !

Alors, j’ai sacrifié le bélier...  et mon fils est parti vivre sa vie d’homme...

Ce lieu, je l’ai appelé « le Seigneur voit » et, plus tard, d’autres l’ont appelé « sur une montagne, le Seigneur est vu ».  Oui, en ce lieu-là, nous avons été semblables, le Seigneur et moi.

Et il m’a chuchoté : « Oui, puisque tu as fait cette parole, puisque tu m’as donné ton fils, celui qui t’était si proche, oui, je te bénirai, je multiplierai ta descendance comme les étoiles du ciel et le sable du bord de la mer et toutes les nations seront bénies en ta descendance, parce que tu as écouté ma voix. »

Et je suis redescendu vivre la fin de mon âge avec Sarah, ma femme.

5. Pour aller plus loin

Ne croyez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre ; je ne suis pas venu apporter la paix, mais l'épée. Car je suis venu mettre la division entre l'homme et son père, entre la fille et sa mère, entre la belle-fille et sa belle-mère ; et l'homme aura pour ennemis les gens de sa maison. Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi, et celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n'est pas digne de moi. (Mat 10, 34-37)

Comparez ces versets avec le texte étudié ci-dessus. Comment résonnent-ils l’un par rapport à l’autre ? Rappelons-nous que notre Dieu nous veut libres…

6. Faire le point

Reprenons les questions et les étonnements du départ : qu’avons-nous découvert ? Comment lisons-nous à présent ? Avons-nous de nouvelles questions ?







Reinhilde Houtevels-Minet 

Boîte à outils

Marie BALMARY, Le sacrifice interdit, Grasset, 1986, 293p.

« Abraham, père des croyants » dans Biblia n°16, février 2003

« Isaac, l’enfant du rire » dans Biblia n°17, Mars 2003

Emmanuel = « Dieu avec nous »

















 b . . . - a . . .








� Une adaptation des cartes du jeu proposé pour ce dimanche-là est disponible et peut être demandée à � HYPERLINK "mailto:kikayone@bxl.catho.be" �kikayone@bxl.catho.be� .


� Voir aussi mots croisés dans le 2ème Carême A


� Voir Que faire avec un texte pirate dans la Boîte à outils � HYPERLINK "http://www.catho-bruxelles.be/-Bible-et-enfants-.html" �http://www.catho-bruxelles.be/-Bible-et-enfants-.html� 


� M-J HANQUET, Dessiner la parole dominicale, éd. Cana (modifié)


� M-J HANQUET, Dessiner la parole dominicale, éd. Cana


� Voir par exemple : � HYPERLINK "http://www.peintre-icones.fr/PAGES/GALERIES/Resurrection.html" ��http://www.peintre-icones.fr/PAGES/GALERIES/Resurrection.html�


�  � HYPERLINK "http://www.pagesorthodoxes.net/fetes/images/noel.jpg" ��http://www.pagesorthodoxes.net/fetes/images/noel.jpg�


� ANNE GRAVIER, Mon Évangile du dimanche à colorier , Edifa-Mame


� J. VANDENBOSCH et Sabine de COUNE, Prier la Parole Dominicale Année B, Ed. Fidélité


� J-F Kieffer, 1000 images d’évangile, Les Presses d’Ile de France


� Pour une traduction plus littérale du texte, voir � HYPERLINK "http://atelier-evangile.catho-bruxelles.be/Ateliers/02car-b.pdf" �http://atelier-evangile.catho-bruxelles.be/Ateliers/02car-b.pdf� 





PAGE  
11

